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Chapitre 1
Léa avait la désagréable impression d’être observée, le sentiment obscur et dérangeant d’être menacée dans sa paisible solitude.
« Absurde », songea-t-elle. Le jardin ceint de hauts murs où elle se trouvait était une retraite sûre où elle pouvait se livrer à ses activités sans être importunée. C’était d’ailleurs l’un des avantages de son travail.
Pourtant, elle resta immobile pendant plusieurs minutes, à l’écoute. Elle ne perçut que le murmure du jet d’eau de la fontaine. Tâchant de refouler sa sourde inquiétude, elle l’attribua au remue-ménage ambiant. En effet, le palais était en effervescence, à l’approche du mariage de Samira et du grand mois de festivités qui accompagnerait l’événement.
Léa était contente d’échapper à l’agitation générale pendant un moment. Il lui semblait confusément que quelque chose n’allait pas, et c’était sans doute ce qui la perturbait. Dans la matinée, Samira avait paru tendue, nerveuse. Cela était sans doute assez naturel chez une fiancée destinée à un homme qu’elle n’avait jamais rencontré ; cependant, Léa s’était attendue à la trouver plus résignée, et même assez excitée à la perspective de ses noces avec un personnage de haut rang.
La jeune femme soupira, haussant légèrement les épaules en signe d’impuissance. Il n’était pas en son pouvoir de modifier le cours des choses, de toute façon… Elle avait appris depuis longtemps à se tenir à l’écart des intrigues de palais. Certes, on la traitait comme si elle faisait partie de la famille princière. Mais la bonté dont on faisait preuve à son égard était subordonnée à l’appréciation que l’on portait sur sa conduite et sur la qualité de son travail.
Poussée par un instinct secret, elle avait préféré s’éloigner un peu de Samira, cet après-midi. Qui pouvait savoir ce que réservaient les prochaines heures ? Si réellement quelque chose ne tournait pas rond… « Allons voyons, tu t’inquiètes pour rien », songea-t-elle. Tout le monde était fébrile et préoccupé à cause du mariage imminent, soucieux d’accomplir au mieux son devoir afin que la cérémonie soit parfaite. Et elle était gagnée elle aussi par toute cette agitation, rien de plus.
A côté de Léa, sur une petite table, des écheveaux de laine s’alignaient, classés par couleur. Devant elle, bien tendue sur le métier, la tapisserie à laquelle elle travaillait commençait à prendre tournure. Refoulant résolument ses interrogations, la jeune femme se remit à sa tâche, maniant l’aiguille avec dextérité. Elle avait hâte de terminer le fond de teinte sombre pour broder le personnage féminin dénudé, dont les nuances couleur chair étaient moins aisées à harmoniser. L’idée de s’attaquer à un ouvrage difficile la stimulait.
— Mademoiselle Léa Marlow ?
Cette question, formulée d’une voix douce, la fit tressaillir. Un homme venait de s’adresser à elle, et ce n’était pas son frère Glen. Or, aucun membre du sexe masculin n’était admis dans le patio… Vivement, elle redressa la tête, délaissant sa tapisserie pour regarder en direction du porche.
Son cœur bondit dans sa poitrine. Flanqué de deux soldats à la mine patibulaire armés de mitraillettes, un homme de haute taille se tenait sous les arcades.
La jeune femme l’avait déjà vu dans les journaux et à la télévision et n’avait jamais oublié son visage. Et, bien qu’il fût simplement vêtu d’une tunique brune et d’un keffieh, elle le reconnut aussitôt.
Sharif al Kader. Le cheikh de Zubani. L’homme que Samira devait épouser le lendemain matin !
Tous ces éléments s’imposèrent en un éclair à l’esprit de Léa, tandis qu’une question la tourmentait : comment accueillir cette visite si peu protocolaire ? Incapable de réagir, elle se contenta de dévisager l’intrus en silence. Il se tenait parfaitement immobile dans la lumière aveuglante, et elle eut l’impression qu’il était une sorte de mirage…
Une sensation étrange la traversa, un peu comme si l’intense vitalité qui se dégageait de son visiteur se communiquait à elle, balayant la sérénité intérieure qu’elle avait acquise au fil des ans. C’était une impression excitante et perturbante à la fois ; aucun homme, jamais, n’avait produit sur elle un tel effet.
— Mademoiselle Léa Marlow ? répéta doucement Sharif al Kader.
La jeune femme sursauta, brutalement rappelée à la réalité.
— Oui, Votre Excellence, répondit-elle d’une voix mal assurée.
Elle se leva à demi, ne sachant quelle attitude adopter.
— Ne vous dérangez pas, mademoiselle Marlow. Asseyez-vous, mettez-vous à votre aise, ordonna son interlocuteur en s’avançant vers elle, laissant derrière lui ses gardes du corps.
Léa obéit à cette injonction sans se faire prier, heureuse de retrouver le confort — ou plutôt, le soutien — de son siège. Ses doigts tremblèrent légèrement lorsqu’elle glissa de nouveau l’aiguille à travers la trame de son ouvrage. Elle avait une conscience aiguë du pouvoir, de la puissance que dégageait son visiteur inattendu, et face à lui, elle se sentait très vulnérable.
Elle comprenait, à présent, pourquoi elle avait eu l’impression d’être observée. On disait du cheikh de Zubani qu’il avait un regard d’aigle et que rien n’échappait à son œil scrutateur… Pendant combien de temps l’avait-il examinée à son insu ? Elle n’en avait aucune idée, car elle ne l’avait pas entendu venir.
De toute évidence, il s’agissait d’une visite-surprise ; mais pourquoi Sharif al Kader, au mépris du protocole, venait-il s’imposer à elle dans sa paisible retraite ?
Un fugitif sentiment de panique s’empara de la jeune femme tandis que Sharif al Kader approchait de la fontaine. Il vint se poster près d’elle, apparemment curieux de voir à quoi elle travaillait.
— « L’Enlèvement des Sabines », dit-il avec une inflexion légèrement railleuse.
Ayant ainsi énoncé le nom du célèbre tableau de Rubens reproduit sur la trame de la tapisserie, il alla prendre l’une des chaises de jardin et la plaça près de la petite table où Léa avait étalé ses écheveaux. Il s’assit face à elle, croisant les doigts sur ses genoux.
— Ce thème vous intéresse, mademoiselle Marlow ?
— J’aime faire de la tapisserie, Votre Excellence.
— C’est vous qui avez choisi celle-ci ?
— Oui.
— Cela vous excite ? La pensée de femmes enlevées et emportées loin de chez elles par des étrangers venus de terres inconnues ?
Il y avait une indéniable nuance de mépris dans le ton de Sharif al Kader et cela amena Léa à le regarder droit dans les yeux. Il avait un regard perçant, où brillait une vive intelligence. Quant à son visage, il était de ceux qui défient les outrages du temps, avec sa beauté à la fois austère et raffinée. On avait envie de le sculpter, ou de le caresser. Oui, ses traits avaient du caractère. Et toute son attitude commandait l’attention et l’obéissance.
Cependant, Léa n’avait pas l’intention de tolérer le dédain de son éminent visiteur.
— Je trouve cette idée parfaitement révoltante, Votre Excellence, répondit-elle. J’ai choisi cette toile pour l’agencement des couleurs et des formes, pas pour le thème.
Son interlocuteur sourit, comme pour approuver ses propos. Mais elle ne manqua pas de remarquer l’expression cynique et incrédule qui flottait dans ses prunelles, tandis que son regard, posé sur elle, s’attardait sur la masse de ses cheveux blonds, qu’elle avait négligé d’attacher.
Sa blondeur, elle le savait, suscitait la curiosité des hommes de ce pays. Lorsqu’elle se trouvait en public, elle dissimulait toujours sa chevelure dorée sous un voile, pour ne pas attirer les regards. Mais ici, dans ce patio, elle était dans ses quartiers privés. En dépit de son haut rang, le cheikh de Zubani n’aurait pas dû y être admis. Au demeurant, il n’aurait pu trouver à redire à sa tenue, parfaitement décente : elle portait un long caftan blanc qui la dissimulait tout entière.
Pourtant, il l’examina de haut en bas, la déshabillant littéralement des yeux, s’attardant sur la rondeur de ses seins, les courbes de ses hanches et de ses cuisses, esquissées par les plis de la tunique. Elle frémit sous son regard scrutateur, réprimant à grand-peine une impérieuse envie de quitter les lieux.
Lorsqu’il revint sur son visage, détaillant de façon appuyée et presque insultante la forme de sa bouche, une bouffée de révolte souleva la jeune femme. Elle releva le menton d’un air de défi.
— Je me demande si vous ferez l’affaire, murmura enfin le cheikh en fronçant les sourcils d’un air vaguement réprobateur. Je m’attendais à voir une femme résignée au célibat, sans féminité. Vous ne cadrez pas vraiment avec cette image, mademoiselle Marlow.
Encore un préjugé oriental… Comme si une femme séduisante ne pouvait avoir d’autre but, dans la vie, que le mariage ! songea Léa avec agacement. En ce qui la concernait, elle avait d’autres ambitions. Pour elle, les mots « amour », « loyauté » et « fidélité » n’étaient qu’un leurre — le divorce de ses parents, alors qu’elle était encore très jeune, lui avait appris à se méfier de ces concepts trompeurs…
— Vous êtes la tutrice et la compagne de la princesse Samira depuis ses onze ans, m’a-t-on dit, reprit le cheikh.
— C’est vrai, Votre Excellence, répondit Léa, très digne. Mais comme vous le savez sans doute, elle a achevé son éducation en Angleterre et à Paris. Mon rôle est de superviser la prime éducation des enfants princiers et de les préparer à leur entrée dans de grandes écoles et universités étrangères. En réalité, je n’ai vraiment été la compagne de la princesse Samira que pendant les vacances scolaires.
— Je sais tout cela. Ce qui m’inquiète, mademoiselle Marlow, c’est que l’on vous ait confié cette tâche alors que vous n’aviez vous-même que dix-huit ans.
— Grâce à la recommandation de mon frère. C’est le pilote personnel du roi Rachid.
— Un rang étonnamment élevé, pour un homme si jeune.
Piquée, Léa souligna :
— Glen travaille ici depuis dix ans, Votre Excellence.
— Au mépris des conventions, rétorqua le cheikh en lui décochant un regard presque accusateur. Peu d’étrangers se voient octroyer des contrats de coopération de plus de deux ou trois ans. Et pourtant, votre frère séjourne ici depuis dix ans, et vous, depuis huit ans. Vos contrats ont été constamment renouvelés. Il ne peut y avoir qu’une seule raison à cela.
Luttant pour conserver son sang-froid, Léa demanda :
— Puis-je savoir laquelle, Votre Excellence ?
— Une personne de sang royal désire que vous restiez ici.
— Je remplis ma tâche de façon très satisfaisante.
Une lueur d’exaspération flamba dans le regard de Sharif al Kader. Il abattit son poing sur la table, éparpillant les écheveaux qui s’y alignaient.
— De qui êtes-vous la maîtresse ? lança-t-il. Est-ce du roi en personne ?
La jeune femme fut si choquée qu’elle en oublia ses bonnes manières.
— Je ne suis la maîtresse de personne ! s’exclama-t-elle d’un air farouche. Et je ne le serai jamais ! Aucun homme ne me soumettra à son bon plaisir !
Renversant la tête en arrière, le cheikh éclata de rire.
— Vous n’êtes qu’une simple préceptrice ? dit-il avec incrédulité.
— C’est ce que j’ai choisi d’être, oui.
— Aucun homme ne vous a donc satisfaite ?
— Et ne me satisfera, répliqua-t-elle avec un mouvement de rébellion.
L’expression que son interlocuteur arborait en cet instant signifiait clairement : « Moi, je saurais te donner tant de plaisir que tu en redemanderais à genoux, ma belle. » Et alors qu’ils se défiaient du regard, Léa dut s’avouer que Sharif al Kader était l’homme le plus viril qu’il lui eût été donné d’approcher…
— Et vous avez perverti la princesse Samira en lui inculquant vos idées sur l’amour et la passion ? railla-t-il.
— Sûrement pas !
— Vous ne lui avez pas parlé de vos amants ?
— Je n’ai jamais prononcé le mot « amant » devant elle.
— Elle ne vous a pas questionnée à ce sujet ?
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Léa est sous le choc. Son frére s’est enfui avec la fiancée
du cheikh Sharif al Kader, la veille de leurs noces ! Le
prince, fou de rage, a décidé de laver son honneur
bafoué et de se venger de cette trahison. Et c’est elle
qu’il a choisie comme victime ! Ainsi, apres |avoir faite
prisonniére dans un palais perdu en plein désert, loin
des siens, Sharif lui annonce qu’il va I’épouser de force.
Mais le pire est ailleurs : alors quelle devrait lui résister
de toutes ses forces, Léa se sent follement attirée par
son ravisseur.

Mensonge princier, Penny Jordan

Lorsque Petra se rend compte que ses proches voudraient
la voir épouser le richissime cheikh Rachid, prince du
royaume de Zuran, elle se rebelle aussitot. Pas question
pour elle de se marier avec un homme qu’elle n’a jamais
rencontré de sa vie ! Bien résolue a ne pas céder a la
pression familiale, Petra décide de ternir sa réputation en
engageant un play-boy, rencontré sur la plage, afin qu’il
lui fasse une cour assidue en public. Nul doute qu’apres
avoir eu vent de cela, le cheikh Rachid ne voudra plus
I’épouser !
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